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Mil VI-l.LK CONVENTION 

FRANCO-SUISSE 

Le gouvernement français et le 

gouvernement suisse se sont mis 

d'accord sur une nouvelle convention 

commerciale, qui est une première 

atteinte au tarif minimum cher à M. 

Mêline . 

La France ferait, d'apiès les on-

dit,; des réductions sur une cinquan-

taine d'articles, et la Suisse sur 31, 

concernant la parfumerie, les gants, 

l'horlogerie, la chaux, les ciments, 

les vins communs, les huiles et sa-

vons, les filés, les confections, les ar-

ticles de mode, la quincaillerie line. 

En dehors de ces concessions, la 

Suisse jouira en France du tarif mi-

nimum et la France en Suisse du 

tarif le plus réduit. La convention 

entrera en vigueur aussilôt après l'é-

change des ratifications et au plus 

tard le 1 er janvier 1893; elle pourra 

être dénoncée par un avis donné un 

an à l'avance. 

Cette convention est extrêmement 

importante. Les protectionnistes à 

outrance ne s'y trompent pas : c'est 

un premier coup de pioche dans l'é-

difice si laborieusement élevé par M. 

Méline, et cette première brèche ne 

tardera pas à s'élargir. 

La Suisse a pris une attitude très 

nette, même un peu hautaine ; elle 

nous a fait savoir que la convention 

représentait le maximum des conces-

sions qu'elle pouvait nous faire et 

que toute modification en entraînerait 

le rejet par le Conseil fédéral. 

Cette manière de présenter les 

choses est maladroite, car si nous 

avons grand intérêt à ne pas rompre 

avec la Suisse, la Suisse n'a aucun 

avantage â .nous rendre les conces-

sions désagréables. 

Depuis huit mois nous avons im-

porté de ce pays 57.472.000 et nous 

lui avons fait un chiffre de ventes 

s'elevant à 131.478.000 fr. Il y a donc 

lieu de part et d'autre d'y mettre du 

moelleux. D'autant plus que la ques-

tion à débattre est purement écono-

mique et qu'elle ne se complique pas 

comme avec l'Italie d'une question 

politique. 

Sous réserve de la maladresse 

commise par nos voisins, on ne peut 

qu'approuver MM. Ribot et Jules 

Roche de ne pas s'être enfermés 

dans un non possumus et d'avoir 

prêté l'oreille à des ouvertures par-

faitement acceptables. 

La parole est maintenant au Par-

lement, et il est certain que la ba-

taille sera chaude. M. Méline prendra 

texte de l'espèce d'ultimatum posé 

par la Suisse pour faire vibrer la 

corde' Chauvine, qui heureusement 

est un peu étendu. Il n'y a pas là de 

susceptibilité en jeu, on est en pré-

sence d'une affaire. Est-elle bonne, 

est-elle mauvaise ? c'est la seule cho-

so à examiner. 

■ Les chiffres des échanges pendant 

les huit premiers mois do 1892 mon-

trent que la Suisse est un de nos plus 

gros clients. Elle arrive en cinquiè-

me ligne après l'Angleterre, la Bel-

gique, l'Allemagne et les Etats-Unis; 

l'Espagne, qui la suit immédiatement 

ne nous a acheté depuis le commen-

cement de l'année que 84.359.000 fr. 

de produits. 

Si par des exigences trop grandes 

nous nous fermions,un débouché qui 

ne demande qu'à s'élargir, nous nous 

ferions le plus grand tort, et avec un 

mince profit, puisque les importa-

tions de Suisse en France, sont envi-

ron le tiers de nos importations en 

Suisse. Que la Suisse, et elle y est 

fortement sollicitée, nous applique 

un tarif de rigueur, nous aurons fait, 

•économiquement parlant, les affaires 

de l'Allemagne, et politiquement, 

nous nous serons aliéné une nation 

qui couvre une partie importante de 

notre frontière de l'Est et dont la neu-

tralité bienveillante est pour nous un 

avantage de premier ordre. 

Mais, dira-t-on, toute concession 

faite à la Suisse profitera à l'Allema-

gne. C'est vrai ; mais où est le mal ? 

Depuis vingt-deux ans que nous som-

me en paix avec ce pays, nous avons 

vu notre commerce avec lui croître 

dans d'énormes proportions ; on a fait 

grand bruit ch la concurrence aile-

mande, mais personne n'a parlé de la 

concurrence française, et si on s'en 

rapporte aux tableaux de douane, cel-

le-ci n'a pas manqué d'activité. En 

réalité,nos exportations et nos impor-

tations en se qui concerne l'Allema-

gne se balancent à quelques millions 

près. 

Pour les huit premiers mois de 1892 

nous avons importé 199.521.000 fr, et 

nous avons exporté 207.632.000. On 

ne peut pas, même en reprenant le 

vieux sophisme de la balance du com-

merce, prétendre que le résultat d'un 

pareil commerce soit ruineux pour 

nous . L'Allemagne gagnera peut-être 

quelques millions à la convention 

franco-suisse, mais c'estun petit mal-

heur comparé au désastre que serait 

pour notre commerce la fermeture du 

marché helvétique. 

Reste la ruine du tarif minimum. Il 

fallait que M. Méline et nos amis fus-

sent atteints d'une forte myopie pour 

s'imaginer que cette œuvre extrava-

gante était destinée â durer. Nous ne 

sommes pas seuls au monde, les af-

faires se composent de concessions, 

et si nous disons ; Voilà nos tarifs ne 

varietur » , les autres ont le droit de 

répondre : « Nous ne voulons plus 

commercer avec vous. » 

On peut-être amené h passer outre 

comme nous l'avons fait avec l'Italie, 

quand il y a des raisons supérieures 

pour cela, mais dans le cas actuel, 

tout commande au Parlement d'ac-

cepter l'oeuvre des ministres. 

Nous ne sommes qu'au début ; 

après la Suisse viendra l'Espagne, 

puis la Belgique, puis bien d'autres 

puissances. Bon gré mal gré nous en 

reviendrons au tarif conventionnel, 

parce que seul il est dans la nalure 

des choses et par ce que le double ta-

rif est une pure conception de l'esprit 

n'ayant aucune portée objective, et 

qu'une nation ne peut pas se nourrir 

des chimères de ses législateurs. 

P. E. 

LE 

On a prêté à messieurs les cour-

tiers en grève qui, à Carmaux, atti-

sent le feu tout en se donnant les ap-

parences d'y jeter de l'eau, l'intention 

de demander la convocation d'urçen-

ce du Parlement, afin d'obtenir, si 

faire se peut, l'intervention du gou-

vernement. 

On comprend de reste de quelle 

nature devrait être l'intervention de 

l'Etat dans l'idée des meneurs, qui 

cherchent à travestir l'affaire en une 

question de nrincipe engageant la di-

gnité, mieux que cela l'existence du 

suffrage universel. On ne s'est nulle-

ment gêné en certains milieux pour 

s'en expliquer, et pour caractériser 

«l'arbitrage» que l'on désirerait voir 

exercer le gouvernement dans ce 

conflit, où, aux yeux des gens sensés, 

cet arbitrage est rendu d'autant plus 

difficile qu'il ne s'agit réellement pas 

d'un discours professionnel dans les 

termes de la loi de 1884. 

On raconte que le préfet du Tarn, 

cherchant précisément à intervenir 

dans le sens de la conciliation, aurait 

fait cet aveu au directeur de Car-

maux, lui demandant s'il connaissait 

un terrain de conciliation : « Je n'en 

vois pas. » 

Si l'anecdote n'est pas exacte, elle 

est vraisemblable. La solution ne 

peut venir que du temps, d'une part, 

et do l'autre de la sagesse des deux 

partis en présence. Le gouvernement 

ne peut ot ne doit, fournir qu'une in-

tervention officieuse . 

Que pourrait le Parlement, impuis-

sant à décréter la sagesse, et qui ne 

peut et ne doit à aucun titre empiéter 

sur la liberté de chacun ? 

INFORMATIONS 

Félicitations Méritées. 

Le Ministre de la guerre a adressé 

la lettre suivante au Président du 

conseil d'administration de la com-

pagnie du chemin de fer d'Orléans. 

Monsieur le Président, 
Le transport des troupes au re-

tour des manoeuvres du centre, s'est 

effectué par les voies de votre com-

pagnie avec un ordre, une célérité et 

une précision remarquables. 

L'ensemble des mesures prises, té-

moigne à la fois de l'habileté de la 

direction et du dévouement du per-

sonnel d'exécution à tous les degrés. 

Je vous adresse mes vifs remercie-

ments et je vous prie d'exprimer ma 

satisfaction à M. Heurteau, directeur 

de votre compagnie, ainsi qu'à tous 

les agents qui onl concouru à cette 

vaste opération. 

Recevez, etc .... 

Ces félicitations sont d'autant plus 

méritées que le transport des troupes 

a présenté des difficultés imprévues, 

par suite du relard du train présiden-

tiel. 

Tout le monde s'associera donc 

aux justes éloges de M. deFreycinet. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGION A liK 

Digne 

Le banquet du centenaire a été ad-

mirable, il était présidé par M. Ardisson, 

préfet, et 200 assistants y ont pris part. 

A. Tissue du banquet, cinq télégrammes 

de sympathie émanant des députés des 

arrondissements, sont lus par M. Sous-

tre, sénateur et maire. Le discours du 

préfet, rappelant les événements de 

1792, 4848 et 1870 est très applaudi par 

l'assistance. Le banquet s'est terminé 

pai des chants patriotiques et la Mar-

seillaise. Le succès a été complet. 

Sisteron 

Le centenaire. — La fête du cen-

tenaire a commencé mercredi soir par la 

sonnerie du beffroi, salves d'artillerie et 

pavoisement du l'Hôtel- de-Ville. La re-

traite a parcouru les rues de la ville, re-

crutant sur son passage, tout ce que la 

population avait de valide. 

Le programme de la journée du 22 n'a 

différé en rien de celui do 14 Juillet der-

nier.Deux ou trois banquets dont le prin-

cipal a eu lieu au cercle du Progrès. A 

ce banquet assistait la municipalité. 

Le concert avait attiré de nombreux 

auditeurs. 

Le bal a été fortanimé.Nous ne dirons 

rien de l'exécution de la partie musicale 

du programme de la fête, persuadé que 

le nouveau chef de la Municipale, nous 

en sera reconnaissant. 

Parmi les illuminations, plus nom-

breuses que de coutume, on remarquait 

principalement celles de la Sous-Préfec-

ture, de l'Hôtel-de-Ville et de la Gen-

darmerie. En somme, le 22 septembre a 

été dignement célébré dans notre bonne 

et républicaine ville de Sisteron. 

Un Mot de la fin. 

Une légende plus connue à l'étranger 

qu'en France : 

Quand le diable fut précipité du ciel, il 

tomba sur la terre et se brisa en mor-

ceaux ; 

Sa tète roula en Espagne, et voilà 

pourquoi les Espagnols sont si fiers ; 

FEUILLETON BU "SISTERON-JOUHNAL" 

LES BASAS ï Û COMTESSE 
(Histoires Divertissantes.) 

Le mari aux longues moustaches fronça 

le sourcil. 

Et le lendemain, Vaast de Noirpont, ivre 

d'amour, mais diablemant inquiet aussi, 

couvrait de baisers réitérés une lettre sans 

signature que la poste venait de lui appor ter. 

En voici le texte laconique : 

« Nous sommes perclus, si vous ne 

m'éçoutez. — Il sait tout. Venez, clans 

trois jours, à la vente de charité de.... 

Faites tout ce qu'il voudra, ou je meurs 

— Adieu. » 

« Fichtre .' - Enfin.... j'irai !! » 

En disant ces paroles, Vaast de Noirpont 

se serra la main avec ardeur. 

Il y alla, en effet. 

Au jour désigné, le merveilleux gandin fit 

son entrée dans les salons de l'hôtel.... 

Tout ce que Paris renferme d'illustre ou 

de charmant, sans oublier les Auvergnats 

était là, groupé entre deux rangées de jo -

Ses mains tombèrent en Turquie, et 

voilà pourquoi les Turcs sont si rapaces ; 

Son cœur glissa e*n Italie, et voilà 

pourquoi les Italiens sont si amoureux ; 

Son ventre alla en Allemagne, et voila 

pourquoi les Allemands sont si gour-

mands ; 

Ses pieds restèrent en France, voilà 

pourquoi les Français courent toujours 

après les femmes. 

ETAT CIVIL 
Du 16 au 23 Septembre 1892. 

NAISSANCES 

Bourret, Jean-Paul-Flavien. 

Blanc, Adrienne-Murie-Louise. . 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Colombon François, avec Ma-

demoiselle Seguin Fortuné-Adélaïde. 

Entre M. Rabattu Pierre-Mathieu, 

avec Mademoiselle Ducret Emelie, dite 

Annette. 

Entre M. Aillaud Joseph-Solon, avec 

Mademoiselle Richaud Pauline-Magde-

leine. 

Entre M. Fabre Joseph-Ferdinand-

Hermand, avec Mademoiselle Ferrary 

Aline-Fla vie- Anna. 

DÉCÈS 

Cassarini Bruno, 62 ans. 

Marché d , A i x 
du 2.1 Septembre 1892. 

Bœufs limousins » »» à )> »» 

Gris » )) » à )) )>» 

Bœufs du pays I 40 à 1 45 

Moutons du pays 1 60 à 1 70 

Moutons africains » »» à » )))) 

Réserve 1 47 à 1 50 

Moutons de Gap 1 50 à 1 55 

Moutons deBarcelonete » > » à » » » 

Russes » » » à »» 

Moutons de Sisteron 0 à » » 

Chemins île Fer tle Paris à 
JLyon et à la Méditerranée. — 
Circulation à demi' place. — Le public 

peut se procurer dans toutes les gares 

des chemins de fer de l'Etat, de l'Est, du 
Midi, du Nord, d'Orléans, de l'Ouest et 

de P. L. M. des cartes donnant le droit de 
circuler à demi place sur les sept ré-

seaux, moyennant le versement préala-

ble d'une somme de : 

lrcclasse 2° classe 3e classe 

p&ur3 mois 180 fr. 435 fr. 90 fr. 

pour6mois 270 fr. 200 fr. 135 fr. 

pour 1 an 360 fr 270 fr. 180 fr. 

lies petités boutiques où les dames vieux 

noms et jeunes fronts, tailles minces et 

grosses fortunes, vendaient au profit des... 

(disons journalistes comclamnés pour 

faire diversion), des inutilités et des bibe-

lots de toute sorte, enveloppés de sourires. 

Les Lettres, les Arts, le Palais, la Diplo-

matie, la Finance, le Sport, l'Armée,, circu-

laient gravement au millieu des flots ds ro-

bes sans fin. 

L'accent agréable des étrangères paille-

tait le ton monotone des conversations en-

gagées. 
Le froufrou de la soie, le tintement des 

pièces d'or sur les comptoirs distingués, 

les éclats de rire étouffés, le bruit des cris-

taux remués, s'élevaient dans l'air parfu-

mé et tiède. 

Une des boutiques les mieux achalandées 

était la tente de soie bleue et blanche, à 

l'abri élégant de laquelle madame de Coltar 

costumée en pâtissière Louis XV, vendait à 

des prix immodérés, dos petits pâtés, des 

babas et des verres de vins des lies ( alias 

Cette ). 

Une foule de jeunes gens — de vingt â 

soixante-dix ans — mangéaienl, buvaient, 

REVUE FINANCIÈRE 

La Bourse témoigne de beaucoup d'on-

train : le 3 o]0 s'avance à 99.97 ; le 1 \\i à 

10G. La Rente Italienne poursuit ses progrès 

à 93.50. 

Nos établissements de crédit conservent, 

une excellente tenue : le Crédit foncier à 

1128 ; la banque de Paris a 671 ; la société 

Générale à 486 ; le crédit Lyonnais ii 805. 

Les cirages français qui ont distribué,pour 

l'exercice 1891 un dividende de '27.50, aug-

menteront vraisemblablement encore leur 

répartition cette année. Dernier cours 430 

Les Obligations de la Société Immobilière 

de Tunisie continuent à être recherchées à 

275. Outre leur revenu de 15 francs nets 

d'impôts ces titres offrent l'avantage de ga-

ranties foncières dont la valeurs'accroit cha-

que jour. 

On prévoit un mouvement de hausse assez 

important sur les obligations 4 op du che-

min de fer de Jaffa à Jérusalem, remboursa-

bles à 500 frs et qui ne cotent encore que 

400 francs environ. 

Les Chemins Economiques font 43 1 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — Le 

Wharf de Kotonou vient d'être achevé et 

tous les ouvriers européens qui y travaillent 

ont été rapatriés. Voilà donc une œuvre dé-

fin nitivement assise et qui est entrée dans 

la période d'exploitation. On sait à qiiEls 

besoins elle répond et l'imporlance que lui 

réserve l'expansion européenne dans l'afri-

que occidentale. 

Un groupe d'obligataires 5 oio des Eta-

blissements Duval se propose d'attaquer la 

conversion nouvelle. Il se fonde : Psur ce que 

les obligations anciennes 5 oio avaient une 

délégation, qui en faisait une véritable 

obligation hypothécaire, sur les Immeu-

bles de la Société que la gérance, auto-

risée par les actionnaires va aliéner : 2- sur 

ce que, par suite les obligations 4 ojo seront 

de simples créances chrirographaires. La 

Société Duval ne faisant aucun amortisse-

ment ces obligations n'ont qu'une garantie 

illusoire, la prospérité actuelle des Etablis-

sements. 
Ma—a 

Noir et Rose 
Vous voyez tout en noir, rmi je vois tout en rose ; 
Or, je puis à l'instant vous on dire, la cause, 
Dussiez-vouç, pour ce fuit, me traiter do nigaud : 
— (t Vous n'usez 1 pas asse?. du savon du Congo / » 

Un Trouvère Toulousain à Victor Vaisater. 

fêrime â nos Recteurs 

LE PROGRÈS, Journal parisien illustré, est 
servi gratuitement pendant deux mois aux per-
sonnes qui enverront, en môme temps que leur 
adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. A. RICARD , 150, 
Faubourg St-L'enis, Paris. 

Journal LE BAVARD~ 

En vente le samedi à Sisteron 
chez M. Allemand 

riaient devant la jolie marchande. 

La fine fleur — des poids — de l'encsin-

le du pesage, la crème des héros du Bois, 

le dessus du panier des gentils messieurs 

qui conduisent le cotillon chez les grands 

de la terre, tout ce qui a un nom sur les ta-

blettes (airin ou carton) de l'histoire, se 

pressait autour de la boutique bleue et fran-

che de la comtesse, lorsque Vaast de Noir-

pont, irréprochable, enivrant, fit irruption 

devant les babas de madame de Coltar. 

« Ce cher Vaast ! 

— Tiens, voila Noirpont ! 

— Un baba à Noirpont. C'est pour.... les 

petits journalistes, mon bon. Venge-toi. » 

Entouré, pressé, ahuri par des cris, les 

rires, les poignées de main, de Noirpont 

saluait à droite, saluait à gauche, tendait 

les mains et s'efforçait de retenir sonlorgnon 

défaillant dans l'orbite enflammée de son 

œil. Enfin il lui fut permis de présenter ses 

très-humbles hommages a l'idole redoutable 

de son âme éperdue. 

Il pâlit, rougit, délicieux instant / Mais 

le comte, dont il aperçut en même temps 

les longues moustaches, jeta un léger froid 

dans son existence. Il s'inclina néanmoins. 

IAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
SJ vend en paquets de 

260 gr., 500 p., 1 kilo 
Exiger sur chaque Paquet la Signature .' 

çj 3 P1@®T, Parte 

De Barcelonnette an Mexique 
Par Emile CHABRAND. 

M. Emile Ohabrand vient de faire paraître, 

à la librairie Pion, un très intéressant récit 

de voyage intitulé : De Barcelonnette. au 

Mexique, qui nous promène à travers l'Inde, 

la Birmanie, la Chine, le .lapon, les Etats-

Unis. L'auteur a fait le tour du monde ; il 

a su voir, chose rare, etno'erses impressions 

Son livre plein d'observations piquantes, 

d'aperçus instructifs, de traits de mœurs 

curieux et d'anecdotes typiques, est écrit 

sous une forme élégante et spirituelle, etilljs-

tré de quarante dessins exécutés par G. 

Profit. Signalons notamment le chapitre 

relatif à la vie laborieuse de nos compatrio-

tes au Mexique et le récit saisissant d'une 

descente dans le volcan méxiciin le Popoca-

teptl, qui a obtenu un si vif succès dans la 

Revue hebdomadaire. ** 

Un vol. in-18. Prix : 4 fr. E. Pion, Nour-

rit et C10 , éditeurs 8 et 10, rue Garancière. 

Paris. 

Chemins de fer «le Paris à 
Lyon et à la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 
créer une agence commerciale à Tunis -

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-
dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est à la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-

der tous renseignements utiles. 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNER1E 

tenu par Henri BONNET 

Cet Hôtel entièrement réparé a 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs. 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

« Bonjour, Noirpont ! mugil le comte. 

Comment vous portez-vous ? 

— Mais, convenablement, je vous remer-

cie. 

— Ce cher Noirpont ! continua violem-

ment M. de Coltar. Prenez donc un baba 

Noirpont. La comtesse n'a pas étrenné. » 

Noirpont, troublé, esquissa une phrase 

d'étonnement poli, et engloutit avec plai-

sir un baba. Cela lui donnait le temps de 

réfléchir. 

Mais l'impitoyable comte ne l'entendait 

pas ainsi. 11 invita le pauvre Vaast à redou-

bler, à quadrupler, h sextupler. 

Ce Noirpont obéit. Il le fallait. La lettré 

le lui ordonnait. Tout ! tout ! se disait-il 

pour sauver cet ange ! 

En matière de pâtisserie, ce n'est pas la 

première bouchée qui coûte, c'est la derniè-

re. 

Noirpont l'apprit â ses dépens. Malgré 

les verres de vin de Xérès, de Madère et des 

Canaries, il se sentit gêné après l'absorp-

tion du dixième baba. 

Les témoins de cet appétit extraordinai-

re crurent à un pari. On fit cercle. 

« Comme il aime les petits.... journalis-
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La Revue des Jouruaux et des Livres, 
La Revue des Journaux et des ' 

Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un a,,, Ec% IWEMACIJJE, 

le nouveau roman d 'EMini ZOLA , dont le 

succès est colossal. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le chuix d'une Bévue hebdomadahc. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton 
CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 

étrangère à travers les bas -fonds pari-

siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 

est la restitution historique des mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé-
nération. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un. volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-
tes, P un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécimens est envoyé franco, contre 
2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des sept premières an-
nées de la Revue des Journaux 

contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est,' en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 

Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy , d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

tes ! murmura une dame. — Il est comme 

le bon Pasteur : il donne sa vie pour les 

brebis... galeuses. » 

Noirpont avait très-bien déjeuné, le 

malheureux. Cependant, il fit bonne figure 

jusqu'au moment où sa figure devint mau-

vaise. 

Le règard de la comtesse l'encourageait. 

« Souffrez ; c'est pour moi, c'est pour 

nous, » semblait-il dire tout bas. 

Au quatorzième pâté, Noirpont s'arrêta 

net. 

« Eh bien, vicomte, murmura M de Col-

tar, :oulant des yeux furibonds, est-ce 

qu'un baba vous fait peur .uaintenant ? 

— Oh / non / je n'ai peur de rien », sou-

pira-t-il avec une certaine fermeté. 

Et il avala, les yeux fermés, cette hostie 

douloureuse ! 

Mais tant d'héroïsme ne pouvait duru . 

Chancelant, Noirpont protexta le manque 

d'air, la chaleur, et il s'enfuit, jetant â ci l 

le pour qui il aurait souffert le martyre un 

regard désespéré ! 

Cè regard fut accueilli par un rire non dé-

guisé, et très-significatif. 

A AFFERMER 
Pour Prendre Possession an Premier Janvier 

Prochain, 
Le Vaste Jardin des Capucins 

et maison d'habitation 
Pour traiter, s'adresser à M. BOREL 

SABIN. 

BONNE OCCASION ! 
A Céder à Pria; Mcdéré, pour 

Cause de Santé 
BOULANGERIE 

Bien Achalandée à SISTERON 
S'adresser pour Renseignements, 

au Bureau du Journal. 

GAZETTE ÂlCDÛTIQllE 
Littéraire, Historique, Bibliographique, 

et Mondaine 

Fondée en 1875 

G.d'HEYLLI&D.JOUAUST 
Un An : 13 francs 

On s'abonne dans toas les Bureaux de Poste 

3, Rue des Beaux- Arts PARIS 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

FOUBNXTURE8 pour le DÉCOUPAGE 

A. TIERS0T ,b"s.g.d .g. 
le, rut des EraoÙUtrt, le, PÂ BIS 

Premières récompenses à toutes les SipGsitions 

Fabriqua do Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Fins de 60 modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS
 a 

'La Tarif-illinm (plus de S7I pages «t 716 
￼ frsraes) urojé Iruco eoitn O fr. es. 

A VENDRE 
Une Propriété sise au quar-

tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

ni 4 n Guérison rapide et in-

UI/lI)L I Et faillible, par des remèdes-

simples, inoffensifs et agréables à pren-

dre. Succès garantis. Honoraires après 
guérison. S'adresser à M. le D r ORTH, à 
Toulouse. 

Madame BERTHE , la célèbre somnambule 

qui a déjà donné tant de preuves de son éton-
nante lucidité consulte pour Maladie, sous 

la direction d'un médecin. Elle consulte éga-
lement pour Recherches, Renseigne-

ments, à l'Institut Magnétique, 23, rue 

Saint-Merri, à Paris et par correspondance. 

De Vaast de Noirpont, qui était plus bête 

qu'il n'en avait l'air, le comprit enfin. 

MORALE 

L'amour, cette indigestion, du cœur, et 

l'indigestion, cette passion malheureuse de 

l'estomac, se guérissent facilement. 

Un peu de honte, une infusion d'excellent 

thé, voila des remèdes souverains. 

Noirpont en usa, abondamment ! — 

Qu'il repose en paix ! 

E. D'HERVILLT 

FIN. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAND 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Fetits "Vins. 30 fr. l'hecto. 

Supérieurs. 35 fr. — 

Extra f r. — 

Demandes dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

A L'AMIABLE 
1° MAISON 

A trois Étages, Café au .rez-de-
chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 
S'adresser à M. Garcin, à la 

Molte-du-Caire. 

A VENDRE 

UN BILLARD EN BON ÉTAT 
S'adresser au bureau du Journal 

PH^LESOGO | 
Dépuratives et Purgatives!* 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent £ 
très lentement iaus donner de coliques; elles H 
expulsent de l'^stornac et des intestins les ma- H 
tiares bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, la 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco PS 
dépurent le sant: et sont d'une très uiatido efQ-
cacité pour toutes les maladies de la peau. Kg 

I C DAIERJÎC fif*ft évite toute opération m 
Lt DAU !?! t UlfU et guérit m.-rveilleu-S 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, H 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, & 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit R 
la nature. 

Prix du Baume OCO .. 1 fr. 60 le pot. g 
Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boite» 

DÉPÔT GÉNÉRAL 
PHARMACIE GHAUSV1EL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS û 

et dans toutes les Pharmacies H 

9 Envol franco contre Mandat ou Timbres poste j£ 

7 

Digestions excellent et, teint fra/t, tant* parfaite 

PURGATIF GÉRAUDEL 
n
 E^UMitUr JéUal<M la iolt. «Hit rapide sini «Uroei. 

RHU BVS 1E S COQUELUCHE 

Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T"

!
Pliarai.f 'CO 

À Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. EugènB GIRAUD, 

Rue Droite, Sistei'on 
—--TÏIIHHIIII I 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p
.45. fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

ON PORTE A nOMHCII .R 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état: 

S'adresser au bureau du Journal. 

AUX SOUKDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-
cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Pans. 

(( Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcasar, Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

UN MONSIEUR UN MONSIEUR g£ TtL 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir pro triplement ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-même ai.rès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréciera le buthumani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par let* re ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis et franco par couner et 
enverra les indications demandées. 

29me_ANNEE 

LE HÀILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

mm. «H» MB JS» m IE s& 

DES CHEMINS DE FER 

P . - L . - M., M ï 1)1 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-Hhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaillé de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 4891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERMB. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu 'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSEE ** FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 38 — 22 Septembre 1892. 

En Van III, par François Deschamps. — 

Gaietés du temps, par Villy. — Les Colonies 

d'Oiseaux : Les Condors, par H. Martin-Dair-

vault. —Histoires de mon Village : Les Enfants 

de Grand Pierre, par Eug. Muller, — Mari-

nette, par Lucien Donel.— Concours.— L'Ami 

du Foyer. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr ; 

Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

a 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 

sont obligés d'en fàiré de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux éditeurs Jules Rouff 
pt Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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« CÉLÈBRE wU H La Ifî ï 51 il DE HARRIS * 
<#Â LTJI seui flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 
i*) gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le AgL gris, la couleur et reciat ae ia jeunesse, j.i pw^c i.e na 

W S U B L I M I O R arrête la chute des cheyeuai et guérit les pellicules. 

^ I o tiTTC W5 de HARRIS rend instantanément aux cheveux et 1* 
«A L8 JM AUT£l£u à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- <m, 
ML cation tous les 15 jours suffit. - ÏSTIGHESH, fr. SO. M 

CIIKZ PRINCIPAUX calPFKL'HS, PAUFDMÉUIiS ET PHARMACIENS. 

*tp ENTREPÔT oiiN'i A PARIS : HARRIS, 13, r. de Trèvise. — /Varies f«» sou« o//' fermé, 

Bn VCIIUÎ à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quairo-Coins 

1 1 
fi 

. .aCréméiDe de ALFREB D0DOUY $ # 1 

1 Ag" c'* des igrieulteuredfl France, est fabri-
| quéeparROQUESetC, au Mans j 

vous 

voulez 

un 

beau 

ACHETE 

1 à chair I 
très blanche. 

VEAU 
(très blanc! 

POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien 
GRAS 
GROS 
LOURD 

, , / 70RT 
DlÊll ! MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 
, . ( GRAS 
bien GROS 

( LOURD 
, , ( GRAS 
bien GROS 

FORT 

CREIHEINE ÂfilîPJP? '.0 '"ENGREAL,!ÏAAII CR E IH mu E 
KOQUESOIC -, auM..ns| HUlIlJ i UiJ la très nourrissante c,",unl e /ois moins a rcm l ' la7 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires cantavantageusementli lmlmaternel 

U f REMCIMC Permet de vendre le lait ou de l 'utiliser en beurre et fromages. 
UÏÎ& SÏSEIIHÏ. Angminti lt lait des vacbes. En ven te chez les épiciers, droguistes elgrairietiers. 

Instruction, atteaUtroos et mode d'emploi enTojia gratis par les SBUi.S PR.0PIUÊTA1RBS, Conces'" de t'Agence Centrale des Agricaltears de rrarce. 
finit/ . sacue ib kilos d'essai pour \ contre rfs»te.francs ef% rf**, g g 55" o-

 n
 JJ^IE c.roset 

II ralre2SOiltrescteORErVIÉINt ) mandat-poste ï&jg adresses ËîZ3Sj «ag StS g_ *S «24 Détail 

MA, 35 Kilos = 16 francs (manda t-postei » HHË «V. i' ï Jiî-i"" ' " 
50 lui. : 31 fr. mandat-poste: 100 nui.: eo fr. BS ■> AU! !ÏIAI<IS . iSARTHE) 

-IMARA BL ANQUI Méciaiileà toutes lesExpositionfc 

AMARA RLANQUI La meilleur des Amers. 

VMABA B 4 Diplômes d'H. nnetir 

îndsori 

l Envoi 

W^WÊÊk LE CÉLÈBRE RÉfiÉKÉRATEUR DES CHEVEUX î 
g^g^Mi Avez-vous des Cheveux gris T n 
N^Sjj^SUp^ Avez-vous des Pellicules ? 
|r^iffîœ|sa9p Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? s 

\ , J Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- ♦ 

SE&^r̂ SÉIHK cellencerendauxCheveuxgrislAcouleuretlabeauté P 
HH^^HBR naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- X. 

raffl W™7*&ÊBBB
 veuxe^^a^ disparaître les Pellicules. Il est le SEUL * 

Ŵ ^^^^^^^^^Êi Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats inen- j<\ 
Z3ÈSsËÈÊitÊSÊ&k pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 3. 

wSSSBÊBmŒmA flacons les mots
 ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- PS 

^ ̂ S=^Ŝ ÊÉaM#k Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

' ENTREPOT : i.i 22 , Iiue de l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et atteÈ'tàtion'3 È ' 

\SIJNIV^sel Jr i#à 
DES iH^f^pra' 

01EVEOX' |9^1i0 
deAadameS.ÀALLEN. 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 
beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

1CTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : , RUE ci ' A.UBA.GISTE , -1 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS M 

■H 

(Impressions 
COMME :CIALES 

ET E f LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHTOKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEHOH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 nu+ ; 

IMPRIMÉS POUR M^.IE,IBS 

Affiches de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

r 
impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

B.KGHCSTEES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉ E S 

/0fr.3o\
 (

Arl 

V* '■>■"■'■ I de bi-c, (
- , Eau Minëralc Maturello de Vais 

Ofr .30 l (Ardèchej.Contitntuiigrammeetdcmi 
IE UTi;Elj

e
ii .

car
4

0
„

a
||, d

e slni
de (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique ci agréable. 

t:etrouble pas le vin. Pétille dans le . 

liorré comme du Champagne. Facilite / „Q
 0

, \ 

la d aestlon. Guérit et prévient tes IdenABAlsl 

iiaia<iie5 du fois ei de /'estemao. . ' 

AMÉLIORE LE / PRIME 
VIN ET / ^

 nQg
 aboruaés 

L'ÉCONOMISE /
e

f acheteurs au numéro i 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l 'administration de notre Journal. 

m 
Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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